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LE PONT DE LA VEUVE,
ROMANCE.
Paroles de FLORTAN.

Musique de GARAT, membre du Conservatoire impérial de France .
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2°.C. o
Au royaume de valence
Une veuve avait un fils
~ Amour, bonheur, espérance

Sur lui sétaient réunis.
Riche, jeune, aimable et belle.
A l’hymen. se refusant
Peut-on aimér disait-ellé_

Un autre que son enfant.

3.C.

Un beau tournois dans Valence
Attirait maint chevalier
Lenfant meurt d,impatience
D’y montrer son beau coursier
Sa mere y consent et pleure
Et lul dit en lembrassant

Si tu ne veux que je meure

Ne sois pas trois jours absent.

&.C.

Lenfant part avec sa suite
Bientbt il trouve un torrent
Son coursier ly precipite
Les flots emportent lenfant
Pour le ramener a terre
Efforts et secours sont vains
Ah! trop malheureuse mere

A'C’est surtout tol que je plains .

5% C. -
Un saint pasteur va _chez elle
Pour !’instr'uire de son sort
A cette ame maternelle
1l donne le coup de mort
Elle demeure accablee.
Par lexces de ses douleurs

Sa vue est fixe et troublee

Et ses yeux nont plus de pleurs.
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6% C.._

Sans._ proférer_une plainte

" Renfermant tout dans son ceeur

. ? . ! “» .
Enfin dune voix eteinte

Elle dit au saint pasteur
Jirai bientot je lespere

Pres de ces funestes eaux
Vous my conduirez mon pere

’ .
Jy trouveral le repos.

7% C.
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La que ma fortune entiere _

Dun pont_devienne ,le‘\prix

A lendroit de la riviere

Ou jai perdu mon cher fils
Et quaumoins dans ma misére
Ce pont trop tard elevé

- Y
Préserve tout autre mere

Du_malheur que jéprouvai .

8°.C.
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Je veux quon portesma biere
Parmi ces tristes roseaux .

‘g ? .
Quon la couvre dune pierre

\ bl .
Ou lon gravera ces mots .

Dans cette demeure affreuse

H .
De mon corps sont les debnis _
Mais mon ame plus heureuse

Mon ame est avec mon fils.

9.C..
Elle dit et tombe morte_
On sulyit sa volonté
Pres du torrent on la porte
Un pont seléve a coté .
Ce_pont_ non loin de Valence
Se fait encore admirer .
On le traverse en silence

Et jamais sans y pleurer.
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